
LE TRAIT D'UTNIONl"

Unmois encore, et une quatrième lettre <disait';
" Chère bonne *Matian, je suis caporal. J'ai gagné

le premier gr'ade, le bout du bâton de nuaréchal,-si
l'on faisatit encore des3 maréchaux ! Si tii voyais les
deux belles ïS«rdines.oue sur les maînches de ina
capote, tu mettrais tsluetes pour les mnieux admni-
rer. L'effet en est superbe. Ma blessure,-tinie, gué-
r'ie, oubliée !"

- Caporal I* il est capor'al ! Et -,a blessur'e guérie
Remercions Dieu qui le protège, dit lat br'ave femmîîe.

Et les joues de lat dame aux cheveux blancs s'cils-
pourprèremît àl la lecture de la cinquième lettre, ainsi
conçue :

"Mèr'e dor'ée, saluez, je vous prie, - ou plutôt,
embrassez bien vite et bien fort, - par las pensée,
hîélai ! - votre fils, car il mérite votre amouir et le
respect de to>us. Il a reçu ce nmatin, du génuéral en
elief, la médaille miitair'e !- Mère, tu trouveras dans
cette lettre un bout île ruban jaunme liséré de vert.
C'est ta par't de lma décoration. Ne <lis -je pas tout
partager avec toi?.

Or', écoutez bieu la fin (le mon histoire'c
La mlitaînai était Vieille, hieni v.ieille, je, l'ami <lit déjà,

et les soucis <le la vie l'avaient fatiguée. Elle s,'étei-
3gnit, le lendeîmain de lai r'éceptionî de: lat der'nièr'c lettr'e
' le son fils eliéti, - calme, résignée, chrétienne, doz:ile
Ct pleine de foi. t

Et à toits ceux q1ui pleuraient à son chevet, - cari
el-le aivait, deaims sa lonîgue cari'èrte, txOtijout's été bonnue
et beaucoup la chéiè'ssaient, qui vinrent l'aussister à ses
der'niers momnents, - à ceux-là, elle disait, d'une voix
dlouce commtîe celle des zingres qu'elle allait voir'

- Ce qui mue fait le plus dle peine, c'est de mie s4pa-
t'eu' pour toujours. et saufs letb'sen tcore, le mlon
Pierre bicti-aittiée...

Elle miouîrut avec ce r'egret : ui sourîire triste aux
lèvr'es, avec tilt soumpir' dernîier' et un tr'essaîillemencît de
tout son être, et lat bonmne vieille d]aile fut $1ui ciel.

Et là <lut couniemîcc' poui' elle lajoie iiiettlahihe, avec
Une sui'prise qlue nul n'aurmait pu prévoit'.

Elle y trouvas l'enfant tatnt aimlé, tout ce qu'elle
avîtIit regr'etté en quittanit lit terre.

Car les événeîment-, relatés dans le quatr'e deî'niè-
l'es lettres avaient eui lieu eii uni seul joui'. Pierre
aivait combattu, statconduit en lîèro-, avait été
blessé, unmné caporal et décore de lat miédaillé uili-
taire, - danis la même joi-mnée.

Mais le soi', il avait succombé à siilîlessui'e.
Et, au premier mtontuent dFigoiiie. sachiant (Ile l'ai-

nuonce de sa mîor't tucratit celleequi l'attendait, il avait
écr'it quaître lettr'es courîtes et br'ève~s, - catr ses muaini
se fatiguait et il se sentait fabi'-et les avait cont-
fiées à son offcier de pelotoni, (lui l'imaiiit beaucoup,
en le priant de les faire parvencir, <le sîmois enmiiois, à
sa vieille ièu'e, aiuvsg ador'é et soui'îat, qu'eîtcat-
tirait une admirtablîe chevael uie d'argenît, su blimne str'a-
tatgé'.ire auquel lat [bonnie daine duit <le vivre- cinîq mts
enîcore, hîeur'euse et fièr'e île soli fils, q1ui l'alttendiait
au ciel assuirémient.

Car', entr'e nous, anti eteîu', je. lue cr'oir'ai jAmis
qute le Seigneur' ait, tii lt'ave enfant, an fils dlévoué,
comnpté coinmme tilt péché soit aduî11iitable mtenîsonge.

ALi'iHo.s' BoumEwm'.

PAR-CI PAR-LA

La dler'ièret séea< dui cotnseil iltmmicipalt at ét( oi'a-
greuse. On at beancoup patrlé, musait; absolumenct rien
fait. Par *Cotre, la galerie s'est foJt inumlusée. On aL
iiel î'i lor'squte l'échevint Pu'ètontuîne, d'titi tit% can-
<huiisé. il ltissé Cr'oir'e fime ses c<>lêgiies étaient ss
ccptiiles <le corru'iptioni.

Il y avait île i<1imîu

nent vous lancer l'injure à la figuire. Chassons les
bohé6miens qui *parc'ourent, le% rues depuis quelques
semaines, niaix ayons plus de compas'ion pour ceux
qui, manquant die travail, vont, tout honteux, tendre
la main.

Un peu d'indulgence, monsieur l'éclhevin, pour
ceux qui lie peuvent avoir' toujours du pain sur la
planche

L'affitire, Natud-Dîîbois n'est pas encore terminée.
On signe en ce mtomnent une requête priant le conseil
municipal de réintégrer Natud dans ses fonctions lec
capitaine du poste des pompier's No. 8. Il se pet
que le conseil intervienne dlans ce différend], mais
nous cmi doutons. Il s'en t'apportera à la décision du
chef dle la brigrade.

L'Unioi de Bo<d4,nare poibr le bien ,nchlie at décidéè
la création dans ehaque ville <îes Etats-Uniis tde
gr'ou pes dle pr'ogrès social pratique. Il a été entetidu
qul'on ne s'Occuperait filue die <jîmetions pratilue-s cmi
dehors <les o-iniioms religieuîses ou poilitique,.
, Les preiières questions fie l'ont cereraie às ré-

soudlre sont :le S'u .c.nq.q~tei) (est-à-diî'e l 'exploi-
tationi du tr'avail), l'amtélioration <les maisons out-
vî'ières, le travail dles enfanits, lat réfor'me péniten-
tiair'e, les réformes iinùniei"pales, l'emploi <les sans-
travail etc.

On s'est taillé (le l'ouvr'age pour loungtemnps. Si
ceest là consiste ici, unl seul article <le- et'Orin
peut les occupmer pourm lit v.ie - nus voulons parler
des réformes innicipalleq.

Il par'aît qu'on tie, fait j)IýR hon 111étiage" à Ottawva
Cem'taiw; tîinmbres <le lit famiille litbéritrb onst mnêmte
abidonné le foyer.

Lat querelle arsla noce, c'est maîuvais signe. Il
petit se faire qut'avant peu oit demndie le divorce
pourt inromapaitibilité d'huns): eur,

Sept o1 hunit lpersonnes xe disputent emi <ce montent
l'hîonnteur <le dléfendrei les animies (lu parti libolral. dans
le comtté <h'l-ochelisegî. Conmme l'élection nt'auira- litus
lieu pobleenît avant le. siois <le novembre, les
électeurs auntt le temîpe île faire leurt choix, et les
aspirants <le faire monsser leur candidature.

Les noms les plus en *%'ue jusqu'à iér eut* sojît l'îto-
nlorable E. Roh<îbdoux, M.. 'éehevimî Orothé et Ch.
Champagne. Ce dernier' se réclame du fait qu'il ai
déjà représenté le comté et y al été défait en 1890.

Accordlez vos violons, mnessieurs.

Les dépéchies d'Ottawa rapportenît qlue mîessieurs
Ber'nier, Brtineiin et Moneitte, députés aits Parlemtent
Fédiaî, vont résignei' leur mandat pour se préseriter
aux électionis pro)vincbiale..

Co-s mîessieurs eii parlent b>ien à letir'aise. On dirait
<les gens qui déîménagenît touts les six ii-ois. Ils sonit
patr conséqutent Imau vais locatai res.

Pourquoi résigner 2 Se *éèconntisseîttt-ils incapables
de remplir' lat mission îanleur t' conîfiée ? ls ne
pourront mieux faire àt Quéêbec.

Nous n'avo)n> pasq (le conseil à <donner à ces honto-
rables messieur's, muais nious et-oyons qu'ils feraient
itiielîx de rester où ils sont. Coniste aincie-ns déptéts,
ils auro>nt une largo part dii patronage et rendront
plus de services à lent- comîté.

Jusqu'à présent, Ni. Brunueau n'a pias cut à se plain.
(Ire. C'et dans son comté qu'on at fait le plus grandl
nombrhîe de nomuinationîs, presque touts les anciens em-
ployés %yaiît été r'emnplacés.

Les esti mués <Iii gouvernemtenît libéral, y dommîpris les
e~stiiîtés sîîpplémtîettait'es, dépaisseront dle deux millions

- Ie e estimés présenté" par les conservatteutrs ab la (ter-
L'échceviii Ja<cques se platint <Ilme le mîoîuibt''e nitie session.

Iletuiiants rr'anudit. C'e-St <jone qlue lat nuIiNre imrQu'en penîse M. MeNMullen qui, pour cinquarnte
mnste. Alor's, dlonner de l'ouvrage.. Faites; quelqjue! sous, pouvait, sous le régrime conservateur', ennuyer la
chuuise ponu' venir ei inde atux indhigent-, cetvo>tre î,Chambre pendant toute mine séance?
devoir , oni ayez îîu ilmoins lit décenice 'le vous taitre, Autre, temps, autr'es mtîeurts 1

N'iimitez pas. la, coîî<luite (le M. SalIler qui repî'c- . Mais c'est ptut-êt'e, pour fatire die grands tr'avaux
suiele quartier îles r'ichard'is. Pensez plutôt, M.! jet <tonner de l'ouvrage am. viesqe 'na is

ql<u ue<ie danîs votr'e quartier les pauvres lie mnnm augmenîté le budget. Alors, l'hi ver t ic seî'a pas aussi
i1uîeroimt, pas l'hiver pr'ochain. . . dur qîu'on le craignait.

C'est..déià. assez (le mendier, seins5 que ceux qui sont il Attendons.
<miti (maille partie coupables de cet état de chose v.ieil-

On assure que les deux tiern des employés cana-
diens-français qui ont reçu leur congé, à Ottawa, ont
été remplacés par dlei Anglais.

Voilà votre oeuvre, M. Tarte' Ali! nous comprenons
maintennt cette touchante union de la pr-esse anglaise
pour fé!iciter le ministre dles travaux publics.

Quo nosi compatriotes aillent chercher (les places
ail Brésil, s'ils en ont besoin.

ÇaCe ne regardé plu s nos représentants. Les électionîs
nie sont-elles pats termnées ?

Un mari rentre à six heures du nmatin.
Scène fie l'épouse.,
-MIL chérie, lie Ille gronde pas. Je te jurîe que

j'assistais a une réunion pubique.
-Et ti t'entres à par'eille heure
-Le président avait oublié de leves- la séance.

LES SALAIRES ET LES HEURES DE TRAVAIL
EN ANGLETERRE

Lesjoîîrtnaux anlHais s4'occuipent ei ce mtoînent dl'un
très ilutéie.ssatnt r'appor't, pu11blié par legovenlln
br'itannique, sut'- les, elvingeîîîeîts (lui se sonît pr'oduîits
dans le toyialnme-Uni dans Ils salalires et îes heur'es
dec cravail, en 1894, piamiet

Toutefois, il contient missi les ellifl'res approximatifs
pour 1895. 'Signalions <le plus, qu'outre les persotîmes
qui apîteîetîucouîiierŽc ou à l'industrie, il
s'oCCup e <les ouvriers agricoles. Nous nus contente-
rouis JTest lrésauiler les ajcuiosprincipales.

11, 1893 à 1895 les elinmgîm.,t dans les salaires
n'ont pas été très senisibîles blniis il et ài qoerue lit
caitégorie <les per'sonnies ayanît eii à subir' uner'u-

tinetplus consil'é ral e que celle <les cr<>;ie
ayant bénéficié d'unll accroissemient dle salaire.

Cette <lit1'érence il été et) s'acecentuanit <le 189.3 Il
1895 : on constatte 'p]ar- exîîp., 1893, (ls( :10 p. C.
(les ouvriers dont les salairîes ont éprouvé une vaials-
tiomi, (tit été auîgnîcîteités, .anldis qu'en 1894 ce chîiffre'
s'ab'aisse à 20' p. C. et à 18 p. e. eii 1895.

L'effet de ces changemients at été, en 1893, une élé-
vation des prix <le plus <de 12,000 livres sterling par.
semaine ; eii 1894, tlu contraire, il y L eIX dhiminuîtionî
de 15,000 livres et encore dle 30,000 en .1885. -,_-

Ajoutons qu'il est à remarquer que l'atîgnieîtmtion
que l'aumgmentaîtion des salaires en 1894 at coïnicidé
aVec une période (je ralentisseiliétnt pour' le comnmerce
et, ce qui !c prouve~', -c'est (lue 1la proortionI (les sans-
travil parnmi les mnembrcs <les 1!î'ad<'a Uiio. a ét
à Cette épioque considérable.

C'est dams l'industrie des constructions, et) générial,
que les salaires o>ît ceu pend<ant~ les trois (lerniei'es
années, lat plus for't(! tendance à s'élever: out est ar'riv'é
eit ce sens à lisse p)ropo>rtioni (le 90 p. c. eii 1895.

Les statistiques s'accordent, daiilletirîs, aàidiîui
qule les heures dle travail suivent un mîouvemîent de
dimiinution progressive. En .1893. 33,000 pesne
eu profitèrûnt; 77,000 ei' 1894, et 18,000 an 1895. Lit
différtenîce entr'e 1894 et lLs dleu\ autres anunées tient
àt la luise eii vigueur d fe lat loi limitant le travail es
huit hletres pîi. jou'r dlans les établissemnts du gobes-
vernceit.

Quanut aux ouvr'iers ruraux, leuri situation tic s'aillé-
hiore pats. Lat baisse de leurs salaires équivaut, mn
effet, pour 1884, a 20,075 l'.vres par semaine.

Aux Hommes d'Affaires
25 POUR .QENT DE REDUOTION

IMPRESSIONS de TOUTES SORTES
BLANCS DE COUR,

FACTUMS,
FACTURES,

CIRCULAIRES, CARTES, ETC., ETC.

1I U AI''ETIE EE


